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			François Rabelais

			Écrivain humaniste français

			
					Né vers 1494 près de Chinon (France)

					Décédé en 1553 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Horribles et épouvantables faits et prouesses du très renommé Pantagruel (1532), roman

	La Vie inestimable du Grand Gargantua (1534), roman

	Le Tiers Livre (1546), roman




			

			François Rabelais nait vers 1494. Fils d’avocat, il entre dans les ordres vers 1510. Des lettrés, moines ou laïcs lui communiquent leur passion pour l’Antiquité et l’humanisme. Pour des raisons inconnues, Rabelais abandonne son froc de moine en 1527 et apprend la médecine à l’université de Montpellier. Il s’installe ensuite à Lyon, où il joue des farces et correspond avec Érasme (humaniste hollandais, 1469-1536). Il y publie aussi ses deux premiers livres (Pantagruel et Gargantua) que la Sorbonne censure. Rabelais devient ensuite le secrétaire de Jean du Bellay (évêque et diplomate français, 1492 ou 1498-1560), qu’il suit dans ses déplacements à Rome. À partir de 1546, il publie la suite de ses œuvres qui lui cause de nouveaux ennuis avec la Sorbonne. Quelque temps plus tard, le cardinal obtient pour lui un poste de curé à Meudon qu’il résigne en 1553.

			Personnage atypique, cultivé et jovial, Rabelais s’éteint à Paris en 1553.

		


		
			Gargantua

			Du gigantisme au gargantuesque

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Gargantua, traduit par Marie-Madeleine Fragonard, Paris, Pocket, 1998, 480 p.

					1re édition : 1534

					Thématiques : folklore, rire, parodie, éducation, guerre, gigantisme

			

			La Vie inestimable du Grand Gargantua est édité à Lyon chez François Juste en 1534, sous le pseudonyme d’Alcofribas Nasier (anagramme de François Rabelais). Paru en 1532, Pantagruel avait déjà connu le succès. Cependant, au lieu d’en raconter la suite, Rabelais narre la vie du père de ce dernier, Gargantua. 

			L’ouvrage est plusieurs fois remanié, et, en 1542, lors de la dernière réédition, l’auteur atténue prudemment certaines moqueries : il remplace notamment les mots « théologiens » et « Sorbonne » par « sophistes ».

			Si l’ouvrage est le plus structuré des récits rabelaisiens, il n’en atteste pas moins d’un langage unique et créateur. Sceptique, railleur, Rabelais défend toujours ses idées avec la plus grande arme qui soit : le rire.

		


		
			Résumé

			Enfance et éducation (chapitres I-XXIV)

			Le géant Grandgousier épouse Gargamelle. Celle-ci tombe enceinte et sa grossesse dure onze mois : d’après le narrateur, cela présage la perfection du nouveau-né. Gargamelle participe à un banquet à l’occasion du Mardi gras. Malgré les remontrances de son mari, elle se goinfre de tripes, avale quantité de vin et danse beaucoup. Elle ressent alors des contractions et accouche de manière insolite : l’enfant sort de son oreille. Le bébé vient au monde en s’écriant « À boire ! À boire ! » Son père, le roi Grandgousier, l’appelle Gargantua. Allaiter l’énorme nourrisson nécessite des milliers de vaches.

			L’enfant est totalement libre et fait ce qui lui plait : il boit, mange, dort, court après les papillons, se roule dans les ordures, etc. Son propos se limite à des âneries enfantines et à des fables scatologiques. Un jour, Gargantua invente le torchecul. Constatant l’intelligence de son fils, Grandgousier décide de lui faire suivre l’enseignement d’un précepteur, Thubal Holoferne. Mais cette éducation archaïque et sophiste abrutit l’élève. Un jour survient Eudémon, un page instruit à côté duquel Gargantua parait ridicule. Grandgousier s’aperçoit alors de son erreur et envoie son fils étudier à Paris. Il reçoit un cadeau de la part du roi de Numidie : une énorme jument, qui sera la monture de Gargantua.

			Sur le chemin, la jument du géant rase involontairement une forêt avec sa queue. Arrivé à la capitale, Gargantua urine et noie la plupart des habitants, puis il arrache les cloches de la cathédrale Notre-Dame pour les suspendre au cou de sa jument. Les rescapés lui envoient un négociateur : Janotus de Braquemardo. Le discours de ce dernier est tellement absurde que Gargantua le trouve comique. Janotus se rend chez les maitres de la Sorbonne pour être payé, mais ceux-ci refusent. L’homme leur intente aussitôt plusieurs procès. Finalement, les cloches sont restituées, et les Parisiens prennent soin de la jument du géant.

			Gargantua rejoint enfin son nouveau professeur, Ponocrates. Le géant commence par boire une potion lui nettoyant le cerveau de ses anciennes leçons. Auprès de ce pédagogue expérimenté, l’étudiant développe son esprit critique, étudie les grands textes, apprend le métier des armes, etc. De temps à autre, Gargantua quitte la ville pour s’amuser et chasser avec son écuyer Gymnaste.

			Guerre et triomphe (chapitres XXV-XLIV)

			Entretemps, dans le pays natal de Gargantua, se produit une altercation. Alors que des bergers gardent les vignes de Grandgousier, des fouaciers (vendeurs de galettes) passent à proximité. Les bergers leur demandent des galettes, mais les fouaciers les insultent. Frogier, un des bergers, se vexe et leur fait la morale. Marquet, un autre fouacier, lui dit de venir se servir et le fouette. Le berger crie alors au meurtre et lâche son bâton, qui retombe sur la tête de Marquet. Les bergers finissent par acheter des galettes et banquètent.

			Cependant, les fouaciers vont se plaindre chez Picrochole, le roi voisin. Celui-ci en profite pour déclarer la guerre à Grandgousier. Son armée ravage la campagne du géant. L’abbaye de Seuillé est attaquée. Apparait alors frère Jean des Entommeures : seul, il défend valeureusement le monastère et freine momentanément les troupes picrocholines pendant que les autres moines prient.

			Grandgousier désire parlementer, mais la fureur de Picrochole persiste. Il envoie une lettre à son fils, lui annonçant avoir tout tenté pour sauver la paix. Après l’échec de son ambassadeur Ulrich Gallet, Grandgousier paye les fouaciers, causes du conflit. Picrochole y voit un aveu de faiblesse et poursuit les hostilités.

			Envoyé en éclaireur par Gargantua, Gymnaste est surpris par des pillards. Pour leur échapper, il prétend être possédé par le diable et accomplit des cabrioles sur son cheval. Après avoir remporté une bataille au château du Gué de Vède, Gargantua rejoint son père. Pour fêter ce retour, un festin est organisé. Gargantua manque d’engloutir des pèlerins qui s’étaient abrités sous des laitues de son jardin. Frère Jean devient quant à lui le meilleur ami du jeune géant.

			Les combats s’enchainent sans répit. Finalement, les géants et leurs amis remportent la victoire. Picrochole s’enfuit. De colère, il tue son cheval et, tentant de voler un âne, il est détroussé par des meuniers. Personne ne sait ce qu’il devient ensuite. Gargantua libère la plupart des prisonniers, soigne tous les blessés et harangue les vaincus sur l’absurdité de tels conflits.

			L’abbaye de Thélème (chapitres L-LVIII)

			Pour récompenser la bravoure de frère Jean, Gargantua fait bâtir l’abbaye de Thélème, dont la devise est « Fais ce que voudras ». Ses membres vivent librement et en parfaite harmonie.

			En creusant les fondations de l’édifice, un texte mystérieux est découvert. L’énigme prophétique suscite des interprétations contradictoires, sur lesquelles s’achève l’œuvre.

		


		
			Étude des personnages

			Gargantua

			Gargantua est le protagoniste principal de l’histoire. À l’évidence, l’étymologie de son sobriquet renvoie à la gorge : en naissant, Gargantua réclame à boire, c’est pourquoi Grandgousier s’exclame « Que grand tu as ! » (sous-entendu « le gosier »). Il est un géant.

			Gargantua et Grandgousier, son père, représentent le type même du monarque salvateur et clément :

			
					ils font tout pour préserver la paix de leur royaume ;

					ils ne nourrissent aucun désir de vengeance ;

					après avoir emporté la victoire finale, ils refusent l’annexion des territoires vaincus, évitant ainsi l’humiliation à leurs ennemis ;

					ils ne font pas exécuter Picrochole, mais le dépouillent de ses attributs royaux, ce qui le rabaisse au même rang que le commun des mortels.

			

			Beaucoup voient en Gargantua une allégorie de François Ier, roi de France de 1515 à 1547, considéré par Rabelais comme doté d’une morale hors du commun et comme l’exemple même du monarque idéal.

			Les précepteurs

			Holoferne et Bridé

			Grandgousier confie son fils à un premier précepteur, Thubal Holoferne, puis à Jobelin Bridé. L’instruction que Gargantua reçoit (chapitres XIII et XX) :

			
					est rythmée par ses besoins corporels (goinfrerie, excrétion, expectoration, etc.), qui sont, en outre, déséquilibrés (Gargantua n’a aucune hygiène corporelle) ;

					est caduque (il s’agit d’un bric-à-brac du Moyen Âge tardif, d’un savoir purement livresque, d’un amalgame d’œuvres de juristes et d’obscurs grammairiens) ;

					s’avère extrêmement lente, puisqu’elle dure 54 ans ;

					repose uniquement sur la mémoire mécanique et l’érudition brute : l’élève ne fait que réciter des textes mécaniquement, à l’endroit et à l’envers ;

					le rend très passif : le précepteur ne fait que lui lire des livres, sans solliciter sa participation ni sa réflexion, ce qui provoque la perte de son esprit critique et de ses capacités de réflexion ;

					n’entretient aucun rapport avec la vie concrète.

			

			Eudémon

			C’est à travers Eudémon que sont mis à mal les préceptes de l’éducation scolastique enseignés par Holoferne et Bridé. Ce jeune page tranche par son allure avec les précédents précepteurs de Gargantua. Il est décrit comme « bien coiffé, tiré à quatre épingles, […] digne dans son attitude » (chapitre XV), ce qui laisse présager de l’efficacité de l’éducation reçue, d’autant plus si on le compare à l’attitude du jeune géant, à qui ses anciens pédagogues ont clairement omis d’apprendre les bonnes manières. Gargantua s’en rend d’ailleurs compte lui-même, ce dernier finissant honteux et en pleurs, « caché derrière son bonnet », après avoir écouté le talentueux discours que lui déclame Eudémon. Le jeune page est donc l’élément déclencheur et le point de bascule à partir duquel Gargantua et Grandgousier prennent conscience des limites et des manques de l’éducation proposée par un Holoferne ou un Bridé. C’est à partir de là que le père du géant souhaitera confier l’éducation du jeune enfant au pédagogue d’Eudémon, Ponocrates.

			Ponocrates

			Ponocrates propose une pédagogie nouvelle fondée sur :

			
					le savoir humaniste. L’enseignement fait référence aux auteurs classiques gréco-latins, ainsi qu’à d’autres ouvrages humanistes comme l’Éloge de la folie (1511) d’Érasme ou L’Utopie (1515-1516) de Thomas More (1478-1535). Ponocrates éveille aussi Gargantua aux sciences qui se développent à l’époque (astronomie, biologie, mathématiques, médecine). Enfin, une place importante est laissée à l’interprétation des textes religieux : la journée de l’élève s’ouvre et se clôt par l’examen de la Bible, afin de la rendre intelligible ;

					la discipline du corps et l’organisation du temps. L’harmonie entre le corps et l’esprit est rétablie (mens sana in corpore sano, « un esprit sain dans un corps sain ») : Gargantua apprend à se laver, à pratiquer l’exercice physique, etc. Aussi, le temps est-il géré différemment. Levé avant l’aube, l’étudiant ne perd plus un instant. Chaque heure du jour est associée à une activité et aucun moment d’oisiveté n’est prévu. En outre, plusieurs choses se produisent simultanément : Gargantua apprend tout en s’habillant, en se lavant, en mangeant, etc. Cependant, un tel rythme doit être éreintant. C’est pourquoi Rabelais n’exige pas que ce programme complet soit appliqué à la lettre. Il s’agit d’un idéal qui indique l’optique globale de l’apprentissage qu’il préconise ;

					la diversité des procédés d’apprentissage. Quand la tension intellectuelle devient pesante, les conversations de plein air, les jeux ou les exercices physicomilitaires servent d’exutoire ;

					la réflexion de l’élève. Il s’agit pour Gargantua de développer son esprit critique et d’apprendre à réfléchir par lui-même ;

					le sens pratique. Le programme rabelaisien ne se coupe pas du réel, il ne néglige pas la vie pratique. Le savoir entre en contact avec la nature et la société : l’observation directe et l’expérimentation complètent la lecture. En outre, Gargantua étudie également les sciences, la géographie ou encore l’astronomie, disciplines négligées par ses précepteurs précédents.

			

			
				
					L’humanisme

					Dans l’histoire de l’Occident, l’humanisme désigne un courant de pensée né en Italie au XIVe siècle, qui a ensuite gagné toute l’Europe aux XVe et XVIe siècles. Il se caractérise par un retour à l’Antiquité et par une foi illimitée dans les capacités morales et intellectuelles de l’humain. Pour les humanistes, la soif d’apprendre et le développement de l’esprit critique élèvent l’humain, lui permettant de s’améliorer et de comprendre la Création. L’enseignement se trouve dès lors au centre des préoccupations. La redécouverte des textes antiques, fondement de l’humanisme, a été vécue comme une véritable renaissance et a également permis la naissance des sciences modernes. Rabelais est un des grands humanistes du XVIe siècle.

				

			

			À travers Holoferne et Bridé, Rabelais singe l’éducation scolastique traditionnelle. Cet enseignement, développé à partir du XIe siècle et qui connut son apogée au XIIIe siècle, avait pour objectif de concilier la foi chrétienne et la raison. Il s’agissait d’apprendre à l’élève un savoir livresque sans rapport avec la vie et qui ne faisait nullement appel à la réflexion, à la compréhension et à l’intelligence. Rabelais considère cette manière d’enseigner trop rigide, abrutissante et insuffisante pour l’époque. Gargantua en ressort ignare, babillard et prétentieux. Grandgousier réalise son énorme erreur quand parait Eudémon (« le bienheureux »), un jeune page éduqué selon les principes humanistes. Le contraste avec son fils est si fort que le roi souhaite dénicher un précepteur de ce genre. Il trouve alors Ponocrates (« celui qui résiste victorieusement à l’effort »). L’éducation humaniste, ouverte et complète, fait de Gargantua un interlocuteur digne d’être écouté. Dorénavant, le protagoniste est capable de réfléchir par lui-même et mobilise des ressources gréco-latines et érasmiennes. Son éducation lui permet de tenir son rôle dans la société : par le discours, Gargantua se rend capable d’infléchir ou de guider l’action des hommes.

			Ainsi, à travers Gargantua, Rabelais fait la démonstration et l’éloge de l’éducation humaniste.

			Gymnaste

			Gymnaste n’apparait qu’au chapitre XXIII et en parallèle de l’enseignement de Ponocrates. Il enseigne au jeune géant l’art de la chevalerie, et fonctionne comme un pendant complémentaire du personnage modèle d’Eudémon. Alors que ce dernier s’est surtout distingué par la finesse et la qualité de son discours, Gymnaste, véritable maitre de voltige, donne à voir toute l’étendue de son talent au cours des batailles picrocholines, pendant lesquelles il écrase ses ennemis avec virtuosité. Gymnaste, dont le nom signifie d’ailleurs « l’agile », apparait comme l’exemple de la réalisation physique, réalisation à laquelle il tente de faire parvenir le jeune Gargantua. C’est encore l’éloge de l’éducation humaniste que l’on voit se développer ici, qui consiste en un juste équilibre entre une attention portée au corps et une quête de savoir. Gymnaste n’est par ailleurs pas dénué de sagesse, comme le montre sa prudence après avoir vaincu le capitaine Tripet (« tout chevalier se doit de traiter sa bonne fortune avec discernement sans la violenter ni en abuser »), de même qu’Eudémon, fier représentant d’une connaissance bien comprise, était déjà paré des plus belles qualités physiques.

			Picrochole

			Picrochole, roi de Lerne, est impulsif et agressif. Son nom signifie d’ailleurs « le bilieux ». Pour une simple querelle de village, il déclare une guerre. Il incarne le conquérant furieux, oublieux des traités de paix et obsédé par lui-même.

			Si Gargantua est François Ier, Picrochole représente son rival Charles Quint (empereur germanique, 1500-1558). À son avènement, ce dernier domine un territoire qui comprend l’Espagne et ses colonies, le royaume des Deux-Siciles (Naples), la Bourgogne et les Dix-Sept Provinces des Pays-Bas. En 1519, il est élu empereur

			
			Frère Jean des Entommeures 
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